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DEUX IMPORTANTES BATTUES 
a la Frontière 

CINQ ARRESTATIONS 
L a présence d» Tww)h««eB, l'auteur présumé de 

l ' u m m a t de 1» rue LéonHOambetta, ayant é té l i 
gnâtes . u r la frontière par d*» indicateurs, l a eu-
Jeté de Roubaix, de concert a*ec la poUce belge, 
résolut de faire aussitôt une bat tue de ce côté . 

Lundi matin, à onze heure», Us agent» de sûreté 
de Roubaix et de Tourcoing, la gendarmerie e t le i 
gardes-champétrea de Wattre las occupèrent tonte la 
xono frontière, comprise entre le hameau du R i s -
quons-Tout et la commune d'Herseaux, «oit sept 
kilomètres. La gendarmerie de Mousaron, sons les 
ordre* du commandant Van Resbeecke et du maré
chal d u logis Classe, se mi t aussitôt à rabattre du 
côté de la France , tandis que la police française 
v i s i ta i t minut ieusement les hameaux de la « Broche 
de F e r » , du Ballon»», du « Puohe », du i. Mont-à-
Loux » e t du « P e t i t Courtrai ». 

A cet endroit, la sûreté mit en é ta t d'arrestation 
un journalier^ Jules Vercomste, Igô da 29 ans, de
meurant à Tourcoing, rue du Couot, 8, sous 1 in
culpation de vagabondage et de délit de chasse. Cet 
individu a déjà subi de nombreuses condamnations, 
notamment pour escroqueries e t infraction à la loi 
sur les joux de hasard; son attirail de bonneteur e t 
uno somme de 30 francs ont été saisis. Vercomste 
a .;>é écroué à la gendarmerie de Wattrelos . 

l 'ne •< onde arrestation é ta i t opérée en même 
temps au hameau du u Ballon », cel le d'un indivi
du de nationalité belge, nommé Alphonse Bruneel , 
23 ans, sans domicile fixe ; Bruneel qui a été con
du i t à Mouscron, sera poursuivi pour vagabondage 
et rébellion. 

Cet te première battne prit fin vers trois heures 

e t demie. . , » » • . • 4 1 
V n 0 heure plus tard, la sûreté de Ronbaix et la 

ermliirraerie de Mousoron se remirent en campagne; 
partant d'Herseaux, ils suivirent la frontière de
puis cette dernière commune jusqu'au hameau d u 
RisqrroiivTout. Cette seconde battue amena 1 arres-
tbtion de trois personnes, deux hommes e t une 

femme. n . „* 
Au Mont-àL.ux , un bonneteur, Louis Cardon, rz 

ans», demeurant ruo Archimede, tour Losfeld, 7, 
il Koubaix, fut surpri» dans l'exercice de sa profes
s ion ; il a été ramené à Roubaix . Cn peu plus loin, 
on mit également la main «ur Henri Wynckel , 30 
ans. e* Rosalie Golinon, 22 ans, recherchés par la 
police française et sous le eonp d'un mandat d ame
ner; le* deux pri-onniers ont été conduits à Mous
cron; il-, seront extradé» d'ici peu. 

Disons pour terminer que la police française «tait 
.sons les ordres do M. Chaîne, commissaire-chef de la 
sûreté de Roubaix, aidé du brigadier Delencc e t d e s 
Kous-^rii'adiers Labbe c t CuvolicT. Ces battues n ont 
pai :i-il n- le résultat qu'on at tendai t — c'est-à-dire 
d'arrestation de Twcch11i7.cn — mais la police n'a pas 
1, 1111111 ns pordu .son temps. Ces pet i tes promonades 
sont toujours excellentes car elles ont pour consé-
queni d éloigner, au moins pour un certains tcmrw, 
Jes rôdeurs ct les repris de justice qui infestant, 
notre frontière. 

T O U R C O Z l ^ O 
NOS A R T I S T E S . — Nous avons le vif regret d'ap

prendre la mort d'un de nos concitoyens qui s'était 
l a i t un nom dans les arts , le peintre- Archango Bo
din. Depuis plusieurs années déjà, M. Archange Bo
din habitait une commune du département de l'Ais-
nc , et t'est ainsi que la nouvelle de sa mort nous est 
parvenue indirectement e t nn peu tardivement . 

M. Archange Bodin é ta i t né à Tourcoing le 18 
novembre 1838 : il é ta i t donc dans sa 65e année. 
D o u é de très heureuse» dispositions, il fut sticccs-
s ivemeat l'élève de M. Floury, et de M. Chérier, 
puis il entrait à l'Académie do Lille e t é ta i t enfin 
admis, au concours, à l'École des Beaux-Arts de 

r.iris. 
Archange Bodin é ta i t surtout un peintre cons

ciencieux. Nous avons de lui, au Musée de Tour
coing, plusieurs toiles : une copie do « la batail le de 
Tourcoing » par Jol ivot (l'original est à Versai l les) , 
pièce d'une réelle valeur documentaire, puis la « B é 
nédict ion du pain », << L a chaste Suzanne », « Le bon 
Samaritain ». « Cendrillon ». Il a fait éga lement u n 
certain nombre de portraits , et nous avons eu l'oc
casion de parler, dans co journal, de toute une, s e n o 
de tableaux, la vie do St -Vincent de Paul , dûs »u 
même artiste , qui ornent l'église de Lops. 

Archange Bi«din appartenait à une honorable fa
mil le de Tour-oing, e t , malgré son é lo ignement , il 
avait conservé ici de nombreuses relations d amit ié . 
Aussi nous avons tenu à rendre un suprême hom
mage à la mémoire do l'artiste c t du concitoyen 
é in inonment svmpathiquo. 

D e 1 £/ . . . . . • 

L E S P A L M E S A C A D É M I Q U E S . — Parmi les 
nominations parues hier à l'« Officiel » des officier, 
d'Académie, nous relevons le nom de M. Emilo Le-
comte premier adjoint au maire de la vil le. 

Non'., ne partageons pas les opinions polit iques do 
M . Emile Lecomte, mais nous aimons à rendre hom
mage à la parfaite courtoisie de ses rapports, com
m e administrateur de la viUe, e t , à ce t i tre , nous 
applaudissons très volontiers, à la distinction qu il 
v ient d'obtenir. 

U N E R E U N I O N C H E Z L E S « A N C I E N S SOTJS-
O F F R ' I E U S ». Ainsi que nous l'avons annoncé, 
la réunion générale trimestrielle obligatoire, de la 
société des uni ions sous-officiers do Tourooinï , a eu 
1 M , ùimancho 2 mars, au café, du Centre. M. Bar-
Lciison a fait une intéressante conférence, il a vive
ment impros-ionné son auditoire, e n c i tant a 1 ap
pui des exemples do courage civils c t militaires, par
t icul ièrement ceux à l'actif des enfants ot des sous-
officiers, et qui sont , dit-i l , l 'apanage e t presque 
exclusivement le pTopre du caractère français. E n 
l 'entendant rappeler, en termes d'une vibrante élo-
qui ne . do grandes e t belles vertus historiques e t 
éminemment françaises, on éprouvait une légi t ime 
ri, rte. Des projections lumineuses ont acre nu ntc-
ce t te belle ot instructive causerie, qui laissera un 
bon souTenir au cœur do tous les sociétaires présents. 

VOL D I T î B MOTTE D E B E U R R E . — Dans la 
soirée de dimanche des malfaiteurs ont pénétré dans 
l a boutique de M. Louis Demeyère , marchand de 
beurre et d'eeufs, rue de l'f p inette , e t y ont dérobé 
une motte do beurro pesant douze kilogrammes, re
présenta ut une valeur de quarante francs environ, 
iplninte ., été déposée à la police. 

U N E T E N T A T I V E D E VOL. — Dans la soirée 
do dimanche de» malfaiteurs, restés jusqu'ici in
connu- , se sont introduits oïiuz M. Lt^c-lercq, rue 
des Cinq-Voies, 24, en passant par une fenêtre qu'ils 
ont fracturée. Ils ont fouillé les meubles ct mis tout 
sens dessus-dessous. Co n'est que plus tard que M. 
Lacomte constata le fait , toutefois on ignore s'il y 
a eu réellement vol. La police informe. 

LE? ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dan» la fabri
que d, tapis de MM. Honoré frères, rue de la Latte, un 
tisserand. Arnaud Cbupol*t,_26 an*, demeurant rue Saint-
Biaise. 33, a été piqué à l'index droit par une pointe de 
kuu zoast. Qu.nze jours de repu». 

— Dans l;1 filature de laines de M. Paul Jonglez, me 
ue la Bianche-l'orts, un rabtocheur, Jean-Baiptiste Dnpoa-
cli . l . 19-ans, domicilié à Monvaux, s'est blessé an bras 
«jaiuolie avec son couteau eu dégorgeant. L'incapacité ds 
travail «ara de quinze jours. 

— Dans l'usina de MM. Emile Leplat et 61% filateurs, 
rne Duguay Trouin, i n garioteur, Valère Vergeté 37 
ans, demeurant nie d'islj , 3, s'est contusionné le pied 
droit en tombant. Quelques jours de repos lui ont été 
prescrits. 

LES CONTRAVENTIONS. — Hier, hmdi, la police 
a dressé quatre contraventions pour diverses infraction» 

LES ARRIVAMES AUX HALLES. — Hier, lundi il 
est arrivé sux H«iles : pommes d» terre, 600 kilo». 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
INCENDIE D'UNE MEULE DE BLE. — Dans U 

nu t de dimanche à lundi, un incendie attribué à le mal-
veiilance. a détruit totalement une meut* de ce:, cinquante 
hectolitres de blé appartenant à Mme veuve liruelle, qui 
s» trouvait ru. des Peupliers, à une trentaine de mitres 
de la ferme. Les dégâts tout couverts par l'assurance. La 
police a ouvert une enquête. 

N B T J V I L L B - K r r - F E W i A m 
LA MEatDxCrra. — Jean BloMomme, âgé d* 63 sus, 

datx4c8i4 à Roacq. a été srreté à N eu v i t» en-Fsrrain, 
tandi. dans U matinée, pour délit d* mendicité, 

B O N D I T E S ' 
M. JOSEPH CONIA, délégué cantonal, vient d'être 

nommé officier d'Académie. 
R O N C Q 

U » ENFANT VICTIME D'CN GRAVE ACCIDENT. 
— Lundi matin, vers huit heure», un jeune garçon de 
cinq ans, Jean Tillieux, demeurant derrière l 'églse 3aint-
Roch, au Btanc-Four, se rendant à l'école, sst tombé sur 
une pierre et s'est fait, au ventre, une grave contusion. 
M. 1» docteur Oelissot, appelé à lui donner des soin», n'a 
pu encore se prononcer eux les conséquences de la bles
sure. 

ARRESTATION D'UN EXPULSE. — Le ^arde-chosn-
pètre Porrêt a procédé, lundi matin, à l'arrestation d'un 
journalier, Joseph Moerman, âgé de 21 ans, pour infnac-
tiou a un arrête d'expulsion. 

LES PALMES'ACADÉMIQUES 
O r D c l e r a d ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e 

Voic i , pour le Nord e t le Pas-de-Calais , ta Irste 
complète des officiers de l 'Instruction publique e t 
d'académie, nommés par le ministre de l'instruction 
publique et des Beaux-Arts par un arrêté en date 
du 2 mars r 

Barbe Jean-Charles-Louis, avocat délégué cantonal, 
membre du bureau d'administration du Lycée Faidherbe, 
à Lille ; Evrand Kmile, conserver municipal à Douai, 
membre du conseil d'administration de» Ecoles norma
les ; Guillut Jules, directeur de divers» sociétés muai-
cales à Maubeuge ; Haleine Cftaries-aXvier-Augiistyn, 
conducteur des l'onts-et-Cbwoseée» à Amiens,délégué can
tonal ; Lemoine Julien, conseiller général, maire, dlilé-
gue cantonal à Hal'.ines (Pas-de-Quais) ; Mav ti'uillain, 
conducteur de» Ponts-et-Cliiiua-ées à Dunkerque ; Ma-
zingiw Errjewt-Ferd''nïiTid. compositeur de musqué à Lille; 
Moiifil» Jean, »e<creta.ire, agent-compt-able de l'Ecole 
nationaîe des Arts industriels de UOUKNUX ; Neerman 
Louis-Adolphe, directeur de l'Ecole de musique de Dun
kerque ; Pifracbe Victor-Oliarles. chef de» bureaux de 
l'ingénieur «n chef du département du Noid à . . î l e ; 
Place Julien, maire de Saint-SauJve, délégué cantonal ; 
Plee Pierre-Henri, colonel, commandant le 8e régiment 
d'infanterie ; PoUet, docteur, délégué cantonal, méde-
o n des écoles normales de Douai ; Mme l'ontele-t. femme 
de )««tre», Douai ; Potiez Charles-Aîfred, juge de m i x à 
Arleux" (Nord) ; Réveillez Henri, secrétaire général de 
la mairie de Boulogne ; Riche, docteur, deiégué cantonal 
à Jeumont ; Sculfort Henri, président du coused rréné-
ral. délègue cantonal a Maubeture • Wemaere, docteur, 
rnmsiiW à'airoddisseinetit, président de la délégation 
eanumale à WorniUoudt. 

MM. Nicolas Dupret, pnifcsseur au collège d'Arra»; 
Victor Poulet, conseiller municipal à Wigneliie». 

o r i i c i e r a d ' a c a d é m i e 

Aklebert Léon-Juseph, directeur du ifont-dc-Rjété à 
Lille, o>éie-gué cantonal ; Borissl Li^uis-Auguste-Joseph, 
directerax de l ' i l f i i n i e municipale de Lavuutie (Pas-de-
tîilai») ; Bauile, dwcteur, médéen inspecteur des écedes 
d.- ia ville de llnuai, délégué cantonal ; liuoqunvrt CU.aies, 
sjrohitsjute à CeVesimy-sur-Deûle, sjcrétiaiiu de kx déléga-
uou •c*;w*t«j«»-e ; Berti-and, avocat général à Douai ; Beztn, 
conseiller urunic,|«id, doit-gué oamumal a Ca»r»bm.i ; De 
Bil Eugène, phurmacien, dot-gué oanUiual à Honds-
clioote ; Uuiisteaux Paul-Kmiie, rdiarroacien. do.égué oan-
tnoné à Cftoibs'ai ; li.*»qii*.L Cavvis, r»e<»Klent de C-liuinhbre 
à la Cour d'aippel de Douai, nvoubie du bureau du Conseil 
d'aclmimstrat im de.s éeiJea lioi-nules j Boucherie Chtti*les-
Edonard, professeur oV- ejnnesslinus à Li'le: Bonlissot 
OiKrsime, inapecteur divisionnaire du travail a Lil le; 
Brasseur Firmm-Cliarles, secrétiaire-rédacteun* de la Cham
bre de Commence, conseiller nrunioipol à Saint-Mai'tiu de 
Boclo^'iie (P.-de-C.J ; Broucquart, docteur, conseiller mu-
ntcapal à Lumbrea (P.-de-C.), délgéué oautonul ; Mlle 
Bultoau, profe*«euir à l'Ecole Nationale de Musique de 
Lille; Bury J . B . , maire de Loon-Plage (Nord), délégué 
cantonal; Butruflile, docteur-chirurgien en chef de l'Hotel-
Dieu et des HospVxa de Roubaix, dldégué oantoual ; 
Oanda Clvsse, vétérinaire, eonserller municipal à Lillers 
(Pas-de-Cctlajs) ; C-ai'oer Louis Désiré, conseiller munici
pal à Oamibroi ; CUrpeutieir Jules, conrpositour de musi
que à Maubeuge ; Oustiiuu, docteur, con.seilior général, 
délgué oantonuT à Vioux-Cocdé ; Cuude-.elle Hemri, pho
tographe À Boulojrta'.-suT-Mer ; Caaai'bou Octave, profes-
sour de musique au collège de Béthune ; Con:» Françoès-
Joeeph, délégué cantonal à Bondues (Nord) ; Coqsietnïpot 
Eerdjnoial. conseiHer municipal. dôVjgué cantonal à Fru-

£>s (P.-de-C.) ; Oroisotte Alfred, r-ubliciste à Lille; De-
leker ?'mile-l>éurine, professeur à l'écoie oonumunoJe 

d'iu-chitecture de rhmkerqsie ; 
d'architecture ds Dunkerque ; Lecomt* Emils-Joseph, ad
joint au maire de Tourcoing (Nord), délégué cantonal ; 
Albert Buridant, professeur au collège d'Anus ; Arthur 
Bonzel, supipléant de justice ds naix à H.uibourdm Au
gustin Damiens, juge de paix, maire de CroisSles, la Bas
ses ; LUCMI Evrard, dvlégoé oantonol à Lille ; Hilaire 
Nigeoo, président du Camité lillois du sou des écoles 
lai'iuea à Lille. 

DehoVe JcSMph, con^eïiller d'arrondissement, délégué 
aantonal à Preux-au Sart (Nord) ; Declemy Antoine, con
seiller d'arrortdï*»e'mieirt, maire de Zonalques (P.-d«-C.) ; 
Diéatnre Jades-rinile, pnifesseur de imrsique à La Basses 
(Nord) ; Delaunoy Cbairîes-Jo^eph, chef de baitoéMon du 
génie, hors oadire. chef d'ot)at-miji«r du gouvernement mi
litai ne de Lille ; Diilebwrt, préstlemt du Musée industriel 
de Lille ; Doar*»niibTe Emile, maire d Aubigny-en-Artois 
(Pas-cle-OaW). déléoyé ciiitonal ; Den-aux Hcjiiri. criti
que musionl à Lialle ; Dienne Fimîle, tyrofeaseuT au Conser
vatoire de mra*,i:|'u« de Lille ; Dornv Anatole-Nestor, seoré-
•aàre de lu mairie de Condé-eur-f Escaut (Nord) ; Douay 
René, juge de poix au Quesnoy (Nord), dt'légué OsatossJ ; 
Dutiot Jules- Aanarjrt. préskient de l'Associa non amicale 
des anciens élèves des écoles laïques de Somain (Nord), 
délégué cantonal ; Dupré A., juee de paix à Valeuciemies ; 

Ernoud lMir.ai\l-Ernjl<'. adjoint au maii« de Merville 
(Nord), délégué cuntonal ; Fontaine Eonile, adjourt au 
mawu de Maubeuge (Nord), délégué cantonal ; Forrtel-
laye Eugène, adjoint au maire de Valenoiermes, délégué 
cantonal ; Fourgtxiiid Clfcifcràes-Léona/rd, sculpteur à Or-
ohie» (Nord) ; Oabsllss (iustuve, professeur wu Conserva
toire île m'isique de Lille ; Uailiatrdot Genei-ICugène, juge 
de poix à Lens P.-de-C.) ; flliesquier* Désiré, archi
tecte, professi-ur à l'Ecole des Beaux-Arts a LflSe*; 

(iilllot Henri, ageot-voysr a Maieoiaig (Nord), délégué 
oantonad ; Hébert Ernesl-Lée/n, dirooteiiT iLiniem.-^uil 
de» Postes et Télégraphes à Lille ; Hocbsteuei Ju*s-Uo-
dvfiuy, vtœ-'pivsideirt. de la Société Industrielle du Nord 
de ta France à Murquftte (No.-d) ; Huart A1>ei'.ard, con
seiller municipal et délégué cantonal à Aniclie (Nord) ; 
Huot Antoine-Charles, inofosseui- à l'Ecole municspasi de 
jnfFà.fne de Dunkerque ; 

Kling Edouard, contrôleur des manufactures de l'Etat 
à Lille ; Laine Victor-Arnwnd. professeur de dessin à 
1 Keole primaire supérieure ds Fournis (Non!) ; Unirent 
Ferdinand 'dit Laurent MuvJionr. nrésklenS de l'Auocia-
tiou du MMriU> agi*kx> ê de lia région du Nord à Am-hy 
(Nord) ; Liurette Jean-Baptiste, dolégué cantonal à De-
iiain (Nord) ; Laut Achi'le Charles, membre de la Com
mission scolaire du Comité de la CUis.se des Ecoles, pré
sident île la Société svmiplioniq ue de Calais ; 

Lavoix Léon, conseilleur muci'C.jxi.1, membre du Bureau 
d'aduiindslaution du Lycée de Douai : Loljas Louis-Jules, 
président du juiy d'Etat départetne'iiUil des ouvriers d'art, 
du Conseil des prud'honunes, de la Coirunssâou du travail 
à Calais ; Lecat Jmes, professeur de m'USKr-ue, chef de 
l'Hajuioiue municipale d'Avion (P.-de C.) ; Leoleroq 
I>»uis, ariiste peintre à Eciuiaium fP.-ile-C.) ; I.efebvre du 
Proy Paul-Eniest, uvotvi-t et publiciste à Diluai ; 

Liégeois-Six l>e*iré, secjétajre-tréaorieT de la Chambre 
nos uiipcimeurs du Nord à Lille; Lixon Jules, maire de 
FelleTies (Nord) ; Loriidan Chai'ieii-Huirri'dosiiuji, vice-
présidsat du Denier des Fcoles lair^u3 à AiiiK-ntièreB ; 
le docteur Mahée J'inles-Joeo|>h, coii-feu^er nranici]Mj, délé-
giré oantonal à Verton (P.-die-C) ; M'anouvriez Alired-
Luc-Auguste, seurét.ÙTe en chef de la sous préfecture de 
liankeriioe; Mwiuet Maurice, diieeteur des Concert» &r-
tàsberas de Lille; Martin Paul, viee^pré-vident de la Société 
des vuy.fcgeuia et «tuiiployés de comfllieroe de Lille ; 

Mary Emile-Victor, fondateur et tiiésiileiit de l'L'nion 
chorale de Blanc M sseron (Nord) ; Maugend're Villera 
Edouard-Charles, pi >f.-sseur à l'Ecole eVs Beaux-arts de 
L»De; Mercier Jules, secrétaire de l'Association des ancien» 
ô'èves de l'Kcole Franklin à Lille; Mcntjgny Fenrand-
CbaTle», pn>fi«icur à l'Ecole National» de Musique de 
Houlxeix ; Monvoisin (laston-AIbert-A.ugustv, délégué t.ui-
torjal, membre du Comité de patronage de l'Kcole pri
maire sup-rieuTe de filles de R o u b v i • Madame Mor«s*u, 
membre du Bureau d'à Unuiistration du collège de jeunes 
filles a Oambr.ù ; More» Alfred-Henri-Josciph, ancien ins
tituteur, délégué cantonal à Oivenchy-lcK-La Bussée (Pos-
de Calais) ; Nare^ K.lmond Simnn-Uruis. sacrétsir» d e la 
sous^préfeetnre d'Hazebrouck'(Nord) : Piquet Loui»-Jo. 
s.<ph. instituteur en retraite à Chiambronne (P.-rk-C )• 
D» Pooteer Edmond, professeur de musi-ue à LiUlc • Potl 
tiar Ainié-Jean-B<up-t»8te-Ja».ph, délégué oantonal ,% Tem-
pleuve Nord) ; Rajat Ri»ymi»nd Uaai-ille Marie, délégué 
cantonal, membre de la Commiseion scolaire et de la 
Cai-se des Ecoles à Lille : 

Ronfort Alfred, architecte à Auchv-les-Headin (Pss-
de-Cblais) ; Sander Charles Henri, secrétaire de la délé
gation oantonale a Hiubourdin; Bsurage Raymond, archi-

.tecte a Lille; Seyfried Henri, viibliosite à Cambrai ; 
Sirot Henry, architecte à Douai ; Spriet Charles, membre 
de la (>saimJs»ion historique départementale à Lamber-
•art ; Tellier Loois. serrurior d'art i Lille ; Cherv Ray
mond, secrétaire général adjoint de la Société de Oéocii-
phie de Lille. ^ 

TUébsM Jules, receveur de» a Ansin ; Trïbour- » 
deaux Altred, conseiller général, délégué aantonal à Lille; 
Torpin Louai, membre du busssai d» TAasmaation des an-
o i e » «lavas du oollègs è Aixnsutasres ; Vslenduoq Jean, 
membre fondateur de la Société des amis de l'UnsVaresté 
de LsUe ; Vanferbergh» LéonoU, oinevrar ds rHesmocoe 
mririirippsle de Oamhnù ; V«» !!»•••• Bdxoond diractenr des 
sociétés musicales a Ouudé S T J S — s t ; Vsrliw» F e m u d , 
directeur de labarstoir» d» cfctas» xudnstrWle à LiH» 1 
WalUrt Leone», délégué oantonal • Pout-t-Vendin (Ps»-
de-Calais) ; Wallet Victor, «JODIJOMU i Ssint-Pol. 

T E N T A T I V E D ' A S S A S S I N A T A F I V E S - L I L L E . 
— Un J e u u e h o m m e q n i v e n t t u e r s o n a n c i e n n e 
a m i e . — T r o i s c o u p s d e r e v o l v e r . — H y a 
quelque temps, un faïencier, Jutes Debuigné, âgé de 21 
an», demwmint à Mons-en-Barœul, faisait la connawwance 
d'une jeun» fille, Mlle Horteuse Vanhout, âgée d» 18 ans, 
fBsuse, demeurant rue 8*uu>Dr»on, 61. Des relations in
times ne tardèrent pas 4 exister entre les jeunes gens, 
«nais, un beau jour, pour un motif que l'on ignore, Hor-
tense partit en déclarant à Debuigné qu» tout était tfini • 
entre eux. Debuigné, qui était tris jaloux, et qui, de plus, 
a un caractère très violent, fut très attristé de cette »ép»-
ratiou, et souvent il attendait Hortense et lui demandait 
de reprendre les relation» intenutnpue» ; celle-ci refusait 
toujours. 

L» drame. — Lundi. v»r» une heure et demie du 
matin, Debusrne, qui clierolrait encore après jon ancienne 
amie, l'aperçut dans la rue Rabelais, accompagnée de trou 
jeunes gens. Le faïencier »'érait muni d'un revolver chargé 
da six balle». R te dirigea aussitôt vers Hortense Vanhout 
et la pria d» le suivre. La jeune fille refusa avec énergie 
et voulut continuer «on chemin. Cset alors que Dobuigne, 
au paroxysme d» la colère, tint son arme et fit feu par 
trois fois sur la malheureuse. L'une des balles alla, ta. loger 
dan» 1» tête, une autre dans l'épaule gauche, la troisième 
n'atteignit pas la jeune fille. Son coup fait, Juifs Debui
gné pnt la fuite, tandis que sa victime, qui pendait le 
sang en abondance, tombait inanimée sur ia chaussée. 

Le poste de police du huitième arrondissement fut aus
sitôt pu. venu et des agents se mirent à la recherche du 
meurtrier, qui ne tarda pas » être arrêté. M. le docteur 
Christiaens, qui a donné »es soin» à la blessée, n'a pu s» 
prononcer sur la gravité de son état ; il l'a fait trancporteT 
à l'hôpital Saint-Sauveur. Debuigné a été interrogé par 
M. Cordier, commissaire de police du neuvième arrondis
sement, à qui il a mit le récit de e» tentative de meurtre. 
Ce jeune homme a manrfesté un certain repentir. 

Ce drame de ji-lousie a produit un vif émoi à Fives et 
à Mons-CTvBanrul. Dan» rapres-eaidi de lundi, nous avons 
fait prendre des nouvelles sur l'état de Maie Vanhout. La 
victime du draime de la rue RabaTais est dans un état 
plutôt satisfaisant; on a pu extraire la balle qui s'était 
logée dans 11 épaule. 

EXPOSITION' DE LILLE 1902. — La grande Galerie 
dos Machines de l'Exposition d» Lille est en voie d'achè
vement et sa masse imposante se détache sur la partie 
Nord du Cbamplde-Mars, en fao» du Palais des Beaux-
Arts. Cette galerie, d» trente mètres de portée, est la plu» 
importante qui ait étié éd fiée en province ; elle est exclu
sivement réservée aux machines motrices, machines-outils 
et petite mécanique. 

CGNVOISFiJNEBRES&QBITS 
lies amis et connaissances de la famille CAPLETTE-

RAeiSEN'EUR qui. par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire-part du décès de Monsieur Deeiné-Florimond 
C A J ' L E T T E ; bouoher, dicédé à Croix, le 3 mars 1902, 
dans sa 36e année, admin'stré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-r^rl.se, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu le mercredi 
& courant, à neuf heure» et demie, en l'église Samt-l'ierre, 
à Croix. — Les Vgile» seront chantées le même jour, a 
quatre heures. — L'aeuemhie» à la maison mortuaire, rue 
Klélwr, 123. 

Le» amis et connaissances de la famille FRESNOY-
HEULZE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dams Zélie HEULZE, épouse de 
Monsieur Fidèle FRESNOY, décédé» à Roubaix, à l'âge 
de soixante-cinq ans, administrés des sacrements de notre 
mère ia Sainte-Eglise, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Salut Solennel», qui auront lieu le mardi 
4 courant, à trois heures, en l'église Sainte-Elisabeth, sa 
paroisse. — L'assemblée à la maison mortuaire rue De-
crème, 104, à deux heures trois quarts. 

I . E ' I T K E S D O U Ï T (beau papier anglais grand 
deui l ) . — Imprimerie A * K e b o n x . 
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e o N e E R T S & S p E C T R C l a E S 
R O U B A I X . — L e c o n c e r t d ' h i v e r d e l a F a n 

f a r e D e l a t t r e à l ' H i p p o d r o m e . — C'est plutôt 
une solennité artistique, qu'un concert, que la « Fainfare 
Dolatrre» a donné, lundi soir, à l'Hippodrome, devant un 
auditoire compact et choisi, venu manifester, pair sa pré
sence, tout» sa sympaili.e envers la vaillante soeiéui. Le 
programme de cette fête euait admirablement cimpusé, et 
les organisateurs avaient fait appel au concoure d artistes 
distingués appartenant aux premières scènes parisiennes. 
La «Fanfare Deiaotre», sous l'énergique direction do son 
chef dévoué, M. Knorr, a ouvert la soirée «n exécutant 
merveilleusement deux œuvres différentes, mate également 
captivâmes : « Hommage au Président » et l'ouverture 
«d'Obéron», dont elle a détaillé ùaiioatemvnt les diverses 
phases musicales. Les auditeurs charmés ont justement 
acclamé les musiciens. M. Baièart, du Grand Opéra, a 

I la « Fanfare Deàattre». Cet artiste pos^é-àe un 
organe souple et puissant de basse chantante, qu'il con-
Kiui t avec aisance ; il phrase agréablement et possède, à un 
dmgré élevé, le sentiment des nuances le» plus délicate*. 
Son beau talent a surtout été .appiucié dans l'air de» 1 Vê
pres Sialacnaiee» et l'air de «Patrie», ^ans omettre le 
duo d'«Eve» et celui des «Huguenots», où il avait com
me partenaire dkstiaig'ué Mnne Brouvilles également de 
l'Opéra. Mine Bronvdle chante aves; ubarme, remarquable 
surtout dans les vocalisations. L'agréable impi-ess.on 
qu'ont produite sur l'auditoire CinthcruSKiemé. ces deux ar
tiste», s'est traduite par des appUiaduseniiints sympathi
que» et i«-c.longés, à leur adresse. SU!» Beruier, du Théâ
tre de la Renaissance, a récité très geuttment deux poésie» 
ravissinUo ; «C'wst le vent» et «L'Amour fiiieux». M. 
Uhaussier, corniste-virtuose des Concerts du Conserva
toire, a exéeuté, dans la .première partie, un « Morceau de 
Concert», et, dans la seconde, «Lue routance «ans paro-
ùos » et une « Fantaisie-Chasse », oeuvre» de sa composition, 
avec une extraordinaire facilité, se riant de toutes les dif
ficulté. M. Chaussier a recuedii un éclatant succès ; il a 
été rappelé plusieurs fois. M. Chambéry, inimitable dans 
ses scène» eunuques ; «L'Heure du Berger» et « La Mu
sique au Salem» a été vigomeuaoni'ent applaudi par l'as
sistance satisfaite. Cet anuste, qui est aussi un comériisn, 
a intenorété, avec MHHc Beroier, «La Visite du Docteur», 
comédie en un acte, et «Avant la Noce», opéra-comique. 
Ces scènes à quiproquos, émaiïlées d'incidents comiques, 
ont eue très bien goûtées de l'auditoire. Gardons-nous d'ou
blier M. LeblouJ, à qui était dévolue la tâche ardue de 
pani.ite-aocompagniateUT. M. Lehlond est restié à la hau
teur de la réputation qu'il s'est acquise, tant en province 
qu'à Paris. Deux magnifiques geibês de fleurs ont été of
ferte*, au cour» de la soirée, S Mme BronviHe, et Mlle 
Dernier. 

WATTRELOS. — Salle DestaiHeur«, rue de la Gen
darmerie. — La tronpe du théâtre de Roubaix, sous la 
direction de M. Louis Couvreur, donnera aujourd'hui mar
di, à huit heures précises « La Petite Mionne », grand 
drame en cinq aoNis et netrf tableaux. M. Louis Couvreur 
remplira le rôle de Morrrifron qu'il a créé à Roubaix. On 
peut se procurer de» billets * l'avaro-e chea M. Vincent-
Varrstte. cafetier, place de Wattrelos. — Lundi 10 mars, 
pour la clôture de la saison et les adieux de la troupe, re
présentation extraordinaire. 

PROGRAMME DES THÉÂTRES 

THÉÂTRE DE ROUBAIX 
Direction : Louis Couvreur 

BUT. â 7 h. l '2 Jeudi 6 m»r» 1902 Rideau à 8 h 
SPECTACLE OFFERT AUX DAMES 

Derniers représentation du grand succès : 
L A B O U Q U E T I È R E D E S H \ O C E \ T S 

grand drain» an 5 actes et 11 tableaux 1439 

GRAND THEATRE DE LILLE. — Direction A 
Bonrdette. — Spectacle du mardi 4 mars 1902 Bu
reaux à 5 h. 30 ; rideau â 7 heures. — MON E N F A N T , 
comédie en trois acte», ( t GRISfLIDIS, opéra en quatr» 
actes. 

L l PIÎBLK1TÉ 
Vos» êtes fabricant os commerçant t Vous êtes cour

tier ou représentant de maison» sérieuses T Von» fabri
ques ou vous vendes d» bons et de beaux article» à de» 
prix avantageux ? 

Comment voulez-vous que le publie ls sache, si vous ne 
1» lui dites pa» 7 Et "uel moyen plu» sûr de le lui dira, 
que d» le répéter fréquemment dans un journal lu par 
tous ? 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES OU NORD 

Audience du lundi i mars 
Présodence de M. Lavoix, conseiller 

Ministère public, M. Schuler, avocat-général 
1 " affaire 

LE DRAME SANGLANT 
de la rue Saint-Vineent-de-Paul 

A ROUBAIX 
Après les formalité» du tirage au sort des jurés, l'in-

terH^aiiou d'idcuiité de l V c u s é et le serinent des juré», 
lecture e*t donnée de 

L ' a c t e d ' a c c u s a t i o n 
Le 14 décembre 1901, vers six heures du matin, le 

sieur Albert Lepers, tisserand à Wasquehal, qui, à cause 
de ses habitudes d'ivrognerie et de la violence de son ca
ractère, vivait séparé de sa femme, se rendit dan» la 
cour Duquesne a Roubaix, où elle habitait. 

Après lui avoir cherché querelle, il la v.olenta ; mais 
aux cras et appel» su secour» pousse» par sa femme, il 
prit la fuite ; un voisin Dhaeie Aroédée se mit a sa pour
suite, le rejoignit dans 1» rue Saint-V ineent-Ue-Paui et 
lui porta avec un ciseau à froid plusieurs coups à la tète, 
au cou et à l'épaule ; il rejoignit ensuite sa demeure pen
dant (que sa victime vint s'affaisser à "uelques mètres 
de là et ne tarda pas à succomber. 

Dhaese prétend que c'est par suite d'une méprise qu'il 
a fait ces blessures à Lepers 1 il était occupe che» lui 
à confectionner un coffre quand il entendit appeler au 
secours ; sa mère étant sortie pour aller cheroner de 
l'eau, il crut reconnaître sa voix ; apercevant un homme 
qui s'enfuyait, il eut l'idée qu'il était l'agresseur de sa 
mère et eVtait mi» à sa poursuit* ; il Vui avait, dit-il, de
mandé des explication» ; comme cet homme «"éloignait 
sans répoudre .1 lui avait porté plusieurs coups du ciseau 
à froid qu'il tenait à la main, sans avoir aucunement 
l'intention de lui donner la mort. 

Dhaeze n'avait, en effet, aucun motif de haine contre 
Lepirs, qu'il ne connaissait pas. I! est né à 'lourcoing le 
29 juillet 1882. Il exerce la profeaision de tourneur en 
bois, à Roubaix. 

il n'a pas d'anuicédeuts judiciaires et est bien noté. 
Aiinédée Dhoexe, qui est assis au banc des accusés, fond 

en sanglots. 
L e s t é m o i n s 

Quatre témoins sauuetnjent ont été cités par le ministère 
public. 

M. Lâché, commissaire de police du 1er «arrondissement 
à ltoubait, rend compte de la première enquête qu'il a 

{auto, le matin du drame. Lepers, la victime, fut trans
porté au oumuaJsuaa-iat pal' 1 " agents qui l'avaient trouvé 
râlant près de l'uraioir situé à l'angle des rues Blanche-
mailie et Saint-Vincent de Paul. Peu après, il rendait le 
dernier soupir après avoir perdu tout sou sang. _ 

M. Lâché, s'étant rendu cour DuqSusne, a ratueilTi les 
dépxjsi'UoJss des baibittmtfl, notamment oalile de la femme 
Lapes». D ne parvint qu'après bien des efforts à savoir 
qiuslLe était la iper-sorme qui avait franpé Lepers. Il a fait 
au'rêier Amodiée Dliaeze chez ton patron, rue des Fleurs, 
et a reçu sa première déposition. L'accusé a déclaré que 
c'élùt par suite d'une méprise qu'il avait frainué Lepers. 
C'eut sur ses hslàcations que M. laiohé a retrouvé l'arme 
du crime dans la cour Duquesne, chez Mlle dodu le Boet. 

Mime Lepers, la femme de la victime, roconue la scène 
qui s'est produite entre sou mari et elle. Après avoir bu 
du café, Lepers ayant manifesté l'intention de rester dans 
la maison, sa femme le mit à la porte. C'est alors qu'il lui 
porta des coups et qu'aile se mit à crier : « Au secours I 
Au voleur ! » 

Auguste Lagache, apprêteur, rue des Fleurs, cour Des-
roussaaux, a été le seul témoin des coups portés ;>air Amé-
dée Dhaeze. n déclare avoir vu le jeune tourneur en bois 
fraipper uns première fois sa victiine contre le mur de 
l'école maternelle d'à la rue Saint-Vincent de Paul. Le
pers se cachait la tête avec les bras pour éviter les 
coups. 

La victime ayant traversé la rue en courant pour échap
per a son agresseur. Dhaeze la poursuivit et la frappa, de 
nouveau, à plusieurs reprises, en criant : « CTève, sa
laud I » 

I n t e r r o g a t o i r e d e l ' a c c u s é 
M. le Président, avant de procéder à l'interrogatoire de 

l'accusé, fait passer devant M.M. les jurés, les pièces à 
conviction, le ciseau 4 froid qui a servi à frapper Lepers, 
et les vêtamouis ds la victime. 

Le Préaideint. — Accusé, vous connasssiez votre vic
time. Avant de Ga frapper, vous auu-iez dû lui demander 
une explication et savoir si elle avait fra^rté votre mène. 
Vous avez eu le temps de la réflexion pcàsoue vous avez 
frappé Lapera à trente-huit mètres de chez vous. 

L'accusé, toujours pleurant. — Je n'ai pu penser à rian, 
ça a été trop vite fait. 

Le Président. — Vous ave* eu une attitude qui ne 
plaide pas en votre faveur. A cet homme qui était frappé 
de quatre cc<uips de couteau vous avez dit 1 « Crève, sa
laud I » Vous avez dit à la femme Lepers, qui vous de
mandait où se trouvait son mari, qu'il était près de l'Ho-
tei-liioa sans ajouter que vous l'aviez frappe. 

Vous vous êtes remis au travail mais vous avez encore 
eu une préoccupation, celle de remettre votre aime à une 
voisine en disant 1 Je la reprendrai tout à l'heure. En sor
tant pour vous rendre à votre travail, vous vous êtes con
tenté de aire 1 11 n'est plus la ! Vous ne vous êtes pas 
BBSSSSSBSBS» inquiété de votre victime. 

L'accusé, fondant toujours en larmes, ne répond que 
s e * quelques mots indist»Dcts. 

Le Président. — Les renseignements fournis sur vous 
sont exceUeints. Vous êtes un honnête ouvrier. Mois 1» 
mobile de l'acte al» rni'inable que vous avez commis reirte 
toujours inconnu. 

L'accusé. — C'était pour venger ma mère. 
RUT une question posée par l e chef du jury, Aroédé» 

Dhaeze répond : En voyant Mme Lepers » essuyer La fi
gure, je me suis dit : C'est elle qui a été fraroee, ce n'est 
pas ma mère. 

M. le Président donne lecture dus dépositions de plu
sieurs témoins qui n'ont m s été cités. Il en ressort qu'a
près le drame, Amédée Dhaeze avait l'air d'un homme 
•perdu, prêt à aller se jeter à l'eau. 

M. le docteur Oastiaux, qui a fait l'autopsie de U vic
time, rend compte des constatations Qu'il a faites. Lepeira 
avait reçu quatre coups de ciweai» à froid, dont trois à la 
tête. Le plus grave avait été iwrté à la lace postérieure 
de l'épaule droite, coupant J'altère kunérale, ce qua avait 
provoqué une abondante hêimxxnitagie. Lâpois est mort 
exsangue, saigné à blanc. 

L e r é q u i s i t o i r e 
M. Schuler, avouât.général, a. la parole pour prononcer 

son iéquisitoiie. 11 rend hommage à l'accusé, brave ou
vrier dont on ne fait que des éloges. Mais les faits "ii'ii a 
commis sont sani» excuse. M. Schuler les rappelle assez 
brièvement. Il s'attache à montrer que Dhaeze a frappé 
avec une énergie aauvage. L'expression rapportée pvr le 
témoin La,rache : Crève, salaud ! est une oirconstonce ag
gravante. 

La version de Dhaeze, celle de la méprise, n'e^t pas 
admise par l'avociit-génémU qui la déclare tout à fait in
vraisemblable. L'accusé connaissait le ménage Lepers ; 
plusieurs fois, il avait été témoin des scènes de violences 
qui s'y passaient ; il ne devait donc -vis ignorer que c'était 
Lepors qui battait sa femme. 11 aurait dû, au moins, avant 
de frapper ,se renseigner pour savoir ni c'était sa mère 
qui avait été victime de violences. 

11 y a peut-être une autre version, ajoute M. Sehuleir, 
celle qui consibte à oroire que l'aocusé a voulu se consti
tuer le justicier de la famille Leixirs. Toutefois, l'accusa
tion n'entend pas la faire sienne, ne pouvant l'étaver par 
des preuves. En raison des bons antécédents de Dhaeze, 
le ministère public ne retient pas contre lui l'accusation de 
meurtre, mai» seulement celle des coups avant occasionné 
la mort sans intention de la donner, ce qui peut entraîner 
pour l'sdousé une pein» de prison. M. Sehrjter ne se refuse 
pas à ce que le jury lui accorde des circonstance» atté
nuantes. 

L a p l a i d o i r i e 
M* de Lcunvcroyns de Rosendael, avocat de Dhaeze, 

s'étonne que ! accusât ion n'accepte pas la version de k» 
méprise, puisque roruvmnan'ce de renvoi devant la Cour 
d'assises coucSut par ces mots : La version de l'accusé pa
rait vi'aisemblabie. 

Le président ot rarocat-général ont rendu hommage a 
l'ocousé, ajoute le défeirseaT de Dhaeze. C'est un bon ou
vrier et un excellent fils très laborieux. 

.M0 de Lauwarevns s'attache à pivcver ensuite que l'ac-
cuué n'a pu entendre le bruit de la discussion du ménage 
Lepers, le bruit de ses outils l'en empêoliait. Les femmes 
Payen et Roussel ont entendu les cri» de : A l'assassin I 

Seusses par M'aie Lepers. Dhaeze a donc pu vraisambla-
lement croire que sa mère était en danger. Peut-on faire 

à un fils le raproche d'avoir voulu frapper celui qu'il 
croyait être l'agresseur de sa mère ? Le remords est d ail
leurs venu. S'il n'a pas donwndé des nouvelles de sa vic
time, c'est qu'il ne la oroyait pas atteints si gravement. 
C'est lui-même oui a indiqué où se trouvait cachée son 
arme. San attitude devant M. Lâché, commissaire de po
lie», a été excellents 

En résumé, il y a la un malheur dont personne n'est 
responsable M* de Lauwareyns rappela», à ce sujet, la 

mort d» l'agint d» polk» r>arole«, de TotsWOxiR, tué «•es
par mépris» Il ns «janssnde pas pour son client 1» loi Ba-
renger qui a été faite pour raWer un coupable, et DlasSM 
est ineioceot. L'acquittement l'impo»». 

M. t avocat-général répCiq-us qu'acquitter Dhasze 0» aé
rait donner un mauvais exaàrJfe et eiKourager 'les noient*.. 

L E V E R D I C T 
Le jury se retire pour dkSibérer sur les deux qTSSstion» 

suivantes 1 1' L'accusé est-il coupable d e m i ponté volon
tairement de» coups ; 2* Cas coups ont-ils occasionné l s 

U rentr» bientôt arec m» verdict- négatif sur les deux 
questions. Kn c o n s é q u e n c e , l a C o u r d é c l a r e 
A r n é d e e D h a e z e a c q u i t t é . 

Des «prJandissxBnsnt» se font entendre dl,u» 1» puMio. 
M. le Presidsnt proreste énergiqiisment contre ces bra
vos l i n estjamais rjeitnis, d«t-rt, d'applaudir au menrejsx 

Ameuée Dhaese est reconduit par deux geouarns-s à la 
prise* ou ont lies immédiatement le» fonmaHtés d» la 
« v é e déorou. On sait qu'il «rrait été laissé en liberté pro-
vteoare quelques jours après le drame. 

2* affaire 

LE C U DE U, CROIX-BLANCHE 
A C R O I X 

Après une interruption d'audience d'une demi heure, la 
Cour irentre en séance un peu avant deux heures. 

Henri Dciixoque, qui est aoousé d'avoir tué «vec prémé
ditation, le 2A novembre dernier, Paul Despierre, à l'esta
minet Catteuu, à la Croix-Blanche, comparaît dans uns 
terme irréprocbaibll'e, etégante même. Avec ses cheveux 
taises en brosse, sa belle b*J*re noire en .pointe très soi
gnée. H ne fait pas du tout l'effet d^un criminel. Au début 
de l'audience a sanglote, sa cachant k figure dan» son 
mouchoir de poche, mais bientôt il reprend»», son assu
rance pour di-cuter de sang-froid l'accusation qui lui est 
reprochée. 

J« eaU* s * arohicombié comme aux jours de grands 
débats. Le tout-Douai, attiré par la remxntrnéé d'orateur 
brillant de M» Dubron, l'émmen* défenseur de l'accusé, 
est présent. Nous rentsrq non» aussi beaucoup de Roubai-
siens, de Tourqnenrreés et de Crosiiens. 

M. Bonifaoe, greffier en ehef, donne lecture de l'act» 
d'accusation. 

L ' a c t e d ' a c c u s a t i o n 
Cn employé de commence demeurant à Croix, Henri 

Dclbecque, 31 ans, né à Roubaix, jouait eux carte», le 
24 novembre dernier, dans l'estaminet de M. Catteau, a 
Croix, avec son père comme partenaire, et les nommé» 
Carlos ltogier et Despierre comme adversaires. 

A liyJin d'une narrie, une discussion éclata entre Des-
pierre et Dalbecque fils, -au sujet de l'enjeu; as éebao-
gèrent îles injures, puis ils en vinrent aux main», et sa 
livrèrent 'l'un sur l'autre à quelques violences sans gra
vité. C'est Delbeoque nui. le premier, a exercé des vio
lences sur Despierre. Le cabareuer, Oattean, les ayant 
séparés, Delbeccrue a dit à Diwpierre 1 « Tu m'a» donné 
un coup, mais je t'aurai 1 » Puis À est sorti. 

11 est rentre quelques minutes après, suivi par sa jerome, 
et a prj» avec eils une oonsommution au comptoir. Etant 
là, il a de nouveuiu proféré des menaces contre Despierre, 
et a dit à sa femme en parlant de ce dernier : c Tu voi» est 
h «iitine là, dans dix nuuutes, il est mort 1 » 

Presque aussitôt, il s'est dirigé vers la porte, comme 
s'il portait, miis après avoir parcouru quelques mètres, 
11 s'ost Ntosanui, a retiré de la noche de son veston un 
•asuivar qu'd venait d'aller prendre dune sa maison, A 
deiux cents mètres du oabairet Catteau, st en a déchargé 
trois coups dans la, direction de Despierre, dont il n'était 
disDant oiior» que de 4",50, et qui s'etuit remis à la table 
pour faire une nouvelle partie de cartes. Deux balles 
vinrent frapper le mur derrière Despierre, de chaque côté 
et à quelques centimètres ds lui ; une troisième l'avait 
atteint au-̂ defiKus de la alaviouae «iroibe, avait tmavea«é s» 
trachée de part en part, passé derrière la clavicule gauche, 
blessant les vaisseaux sous-claviers, perforant la plèvre, 
ipén'-tïtunt dans le sommet dlu poumon gauche, détermi-
ntant une luimorregic abondante et vu lOcouiement da 
âamg dans les voies respiraitoires, qui ont causé la mort. 

Delbeoque reiconnait les farts qui lui sont reprochés ; il 
nie toutefois avoir tenu à sa feanans le propos qui lui est 
amputé et di t qu'il ne sait pa» ce qui s'est passé en lui 
lorsqu'il a tiré. *-

Diébaccpiç n'a ras d'entéoédeats judiciaires, mais il est 
d'un caractère très violent. 

L e s t é m o i n s 
La lecture de l'acte d'accusation tennin'-.e, on procède 

à 1 appel des témoins. 
M. Séguin, commissaire de police à Croix, est le pre

mier appelé. Il raconte comment une déscussion surgit en
tre Despierre et Delbecque au cours d'une partie de piquet 
à quatre. Les partenaires étaient, outre ces deux person
nes, le père de Delbecque et Carlos Bogier. Delbecque fils, 
ayant perdu une partie, avait dû donner dix centimes. 
Deespierre Lui ayant reproché de n'avoir pas mis ces dix 
centimes sur la tabiie, Henri Delbecque lui répondit qu'il 
les avait placés. Et. en effet, on le» retrouva plus tard 
sous un plateau. Mais la discussion s'envenima bientôt, i 
tel point qu» les deux nomniea en vinrent aux mains. Peu 
après, Delbecque rentrait eues lai, mai» il revint peu 
après porteur de son revolver. On sait le reste. 

M. Séguin donne ensuite des renseignements sur l'ac-
ensé. Il n'était pas souvent à Croix, il vivait plutôt à 
Roubaix et k Tourcoing. Delbecque passe pour être très 
brutal, il était violent avec sa femme, l 'n jour, 3 s'em
porta contre une chienne, lui brisa une patte et jeta l'ani
ma] dans une citerne. 

Kdowuvl Roquen», jardinier, se trouvait à l'estaminet 
Catteau quand surgit la discussion. Il a entendu l'aciousé 
«lire à sa femme en montrant Despierre : « Tu vos» cet 
homme, dans dix minâtes, il est mort I » 

I n t e r r o g a t o i r e d e l ' a c c u s é 
Avant de poursuivre l'audition des témoins. M. le Pré

sident procède à l'interrogatoire d'Henri Delbeoque. 
D. : Accusé, après votre mariage, vous avez bien tenu 

un café à Roubaix ? — R. : Oui, M. Je Président. 
D. : Vous êtes ensuite entré au peign>age Vinohon comme 

trieur de laines, puis vous avez passé sucoesNrrement abes 
MM. Léon Allard, Veil-Duval, Alfred f l o t t e et Cie, BeuJ-
q-ue, à Tourcoing. Partout on donne de bous renseigne-
ments sur vous. Chez MM. Motte ils sont moins bons ce-
penlnnt. Cn jour, étant dans cette maison, von» avez ou 
une discussion avec le contremaître Renard et vous errea 
menacé de le tuer. Qu'avez-vous a répondre ? — R i J s 
ne me rappelile pas avoir fait cette menace. Le lersietnain 
de la discussion, MM. Morte m'ont rroposé de o s con
server chez eux, mais j'ai refusé de rester. 

D . : Chez M. Beulqu» vous avez connu Catteau, qui est 
aiocu*' de détournements et qui comparaîtra devant la 
jury à la prochaine snssion. Vous avez fait avec lui des 
parties de plaisir à Paris et à Bruxelles en compagnie de 
feanmes légère». C'était Catteau qui rayait n'est-ce pas ? 
— R : J'avais fait gagner à Cattaiiu 1.000 francs au terme. 
J'aurais pu conserver cette somme, car si j'avais perdu, 
il 3*} m'aurait pas payé la différence. Pour me récompen
ser, Catteau pnonit de me faire faire une partie de plaisir 
et de payer la plus grosse dépense. 

m i>< H U M 
D. 1 Oui, vous avez déclaré avoir gagné à vous deux uns 

souuae de sVOOO indues. A Bruxelles, Catteau a encore 
payé toutes les dopemes, il a niéiiuc acheté ans robe de 
trois ce-itti- francs à la femme qui vous acconipagiiait-

M" D u b i m demande la parole. Je proteste énergique-
iment, fait-d, contre le procodé employé ,por M. le Prési
dent ; il vient de verser au dossier des pièces qui ne m'ont 
pas été fournies. 

Le Président .— Vous fuites des menaces, Maître, je 
vous prie d'être cailme. 

M' Dubron. — Je proteste encore une fois. D'ailleurs, 
je vois prendre, des conolusions. 

Pendant que le défenseur de l'accusé prépare ses con-
cdirsims, liiiterrogutoire continue. • 

D. 1 Le 24 novembre, aviez vous bu beaucoup T — J'avais 
bu pas mal de chopes, quelques verres de genièvre et un 
venv d'ea.u-d«-vie. 

D.i Qu'uvez-vous fait après votre discussion avec Des» 
pierre ! — R : J'ai perdu ia tête. J'ai en peuT ds ne pas 
pouvoir me rendre à mes affaire», le lendemain, k causa 
dos égratigwire» que m'avait faites mon adversaire i I* 
figure. 

D.i Et après T — R.: Je «nia rentré ohea moi. Aperce
vant les givtfes en me regardant dans l'armoire à glace, 
ma colère m'est revenue et j'ai pris mon revolver qui était 
chargé. 

D. : Von» changez d» système. Vous aviez dit qu» voos 
aviez ohargé votre revolver avant ds te mettre en poche» 
— M" Dubron : Je prie M. l'avocat^renéral de lise le» d*. 
positions ds Delbecque et des séasosos. -" 

M. l'avocat-géuéraJ donne lecture d» ces pièce». D en 
résulte, an effet, que l s revolver était «ont changé. 

D. : Je reconnais mon «mar. Vous êtes rentré à l'esta
minet avec votre femme ! — R : EBe est arrivé» un peu 
après moi. Nous avons pris uns cansoxtsnMttion, m r > n père, 
ma fexnme et moi. Si j'ai bonne mémoire, l'un de» 000-
somniatcur m'a rappelé que j'étais défiguré, e» qui a fait 
bouillonner ma colère. J'ai interpellé Despierre, lui disant; 
Viens donc à la cour. 

D. : Que vouliez-vous faire ! — R. : Je voulais m» battre 
avec lai. — D.: Qu'avez-vous d * k votre fenan» T — R.i 
Je ne me rappelle plus ce qui «'est passé. J'ai dû perdre la 
tête à ce moment. Dans mon idée, je n'ai dû tirer M ' S M 
balle. ^ 

D.i Von» n'être» pas ivre, pourtant t — R ; J'étais émé-
elie. — D.i Vous avss dit qus von» étiez gai. Voos avea 
des gaitée féroces 1 Dans quel but étiai-voos retwiriss ebeo 
vous t — R : Je n'avais pas d» but. Si j'avais eu n e 
mauvaise intention j'aurais tiré aussitôt i s i sau ahes Cat
teau. — D.i C'est ce qui prouve bien que voua n'avez pas 
agi sous 1» coup de la ««excitation. — R. Je ne savais 
plus ce que je faisais. 

L'iaAerrogweoire mâtiné, on reprend l'aadHiea .fs» (4» 
moms. 

Arthur Spriet, niarchand-taillsur à Roubaix, «'«M ia!s& 
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